
LE CONGRÈS DE TRENTE G

grande hésitation, même chez le>; cathoirliques,. c
croire et son existence et A ses r ~aiîsOn redou-
te qu'il n'y ait en cette affaire une griganitesque mysi
lificatioiî ! D'autre p)art, la fra i,n acon ne rie est tout
à fait capable d'avoir fait itaitre es- dJoutes. pour
détruire l'effet de la conversi* on et des rûvelation.ï de
l'aniciennie lcfien.En tlti c.:is, oit val lire coin-
me-ut on a dispose, à Trente2, de cette dîtsussion.

Trente, 1er octobre 189.6.
Cher monsieur,

Avant de quitter T'rente, j'ai quelques miinutesq de loisir et je les emi-
ploie à vons écrire un !Uot.

L-. Congrès est fini lIIie soir, et tous le considèrent comme très bien
reusi, et ni attendent lüs pl us gran'is fruits. Que de chio3es.j'auirais à
vous dlire sur ce sujet ; muais vous vcrrez tout cela cn lisanit les actes du
Congrès, qutand ils seront publiés.

'Hier, tous les comités se sont réunis en s('aneie publique pour dis-.
cuteýr la personne et les écritýs de Diana Vaughian. Les comités sont
arrivés à la décision de remettre le tout à un ccmité spécia! qui se réun!-
ra à Rome. La raison de cette décision, c'est que ceux des congrès-
sistes qui avaient des déclarations catégoriques à faire sur ce sujet, sont,
tenus au secret par prudenek- et s'oi'rent i révéler ce secret seuleentà
Romne.

Il y a en division. Les Allemands catholiques disent. prouvez
l'exlstencè, la conversion, etc., A8 Diania Vaughan, et ensuite DOUÉ-
examlinerons la véracité de ees écrits. Les Français ont pris fitu, sur-
tout Léo Taxil et l'abbé Mutl--é axil est pponté à la t1ibune d'un
bonid et a parlé asez vivement pour être rappela ý1à l'ordre. Il a dit entre
autres choses; Vous m4cttez oni doute l'existence de Diarus Vauglian ?

bien, moi, je siiS alléchlez elle. ël!e esýt vn e chez moi dernière-
mnent. .l'n-i ici, <bu.s mua poche, son adresse, et je nie vous la donnerai pas.
Vouts ê^tes trop cieiiy,mergieiirs les Alleinands, Fin agissanît ainsi, vous
faites l'affaire des franes-iç,onF qlui mentent.'mýýutcnt toujours. Il y a
onze ans que i e suis conve t i ;, oa m'a attaqué le toute% mnièrcs. et;
j'en ni pleuré bien des fois. Aujourd'hui ièmeýlu un journal niç que
j'existe, et me réduit à l'état. île mytîhe. On <lit ailleurs que Diana
Vaughan n'est autre que, ua feémme, et que les Méeuiýiairs, le 33eGrpi
sont écrits par moi dans uln but dle ýjpécnlatiou. Eh !bieu,voiçi le portrait
de rua femme, et voici le portrait de Dianat Vaughan. ' etc., Etc. Bret,
je suis sorti de là plus convaincu que jamais do l'importance de la mis-
sien de Diana, puisque les francs-maçons se donnent tant de peine pour
la démolir. C'est connu maintenant, et ç'a été dit au, Congrès, que le
Dr Ma7giotta,qul a attaqué Dians, est retourné âïla franc-maeonnie-

Il y a eu, aticours du Congrès, de magnifiques discoursi' le nillï11e tr
as été celui de l'avocat Respini, ancien Président du Canton suisse dis
Tessin, qui a été emprisonné, tt a été à dleux doigts dri la mort, tout cela
de la part des frances-maçons. On le trouvait trop catholique. Le ré-
*cit qu'il a fait de cet incident do sa vie tourmentée, pendant son discourst
" vivement ému l'assembléSe. C*tft un catholique militant, soumnis, qui
a le zèle d'un'apôtre, 1,-,brce d'un lion et, l'humilité d'un enfant. J'ai
é bmureux de' voir ýpav moi-mème. combienl ces ,licnmues j illustra


